




LATANT SE IN À 'RétaLe
NUUVELA. LE,

COMEDIE

VIENNE EN AUTRICHE,
Chez Jean PIFRRE VAN GHILEN, Imprimeur de la

Cour de fa Majetté Impériale Royale,

—e

MDCCLIL



age age qu oo 02 900, 502 EME SO TS CS

EL D a réPen Pia Date Enlc cape Este Bibles Ouates Pré leu duéleu daptos Dnetscires

Se EE EE AE ET SET

ACTEURS
LA NOUVEAUTF.
LISANDRE, Petit Maître de Robe,
ELIANTE, Jeune Coquette.
UN NOUVELLISTE,
CLAUDINE, Païfanne.
UN VIEUX BARON, JO Vêtus à
UXE VIEILLE BARONNE," l’ancienne
UN PAGE DE LA BARONNE,} mode,
LA CASCADE Maitre de Mufique.
LA RIMAILLE, Poète,

ml

TN

La Scene eff fur les bords du Fleuve
de l’Ennuy.

GRR PEREREEsPITERTTTEEE

TE EEE



1}Na Qu Car ame a 0A a e MGbas TA1 RE NÉS a EPL ESNES 00 DV Lehad Om à 2 nc WÉtdir

17008 M, lèoy 0 54 A eu AS
m4M, W

Dee Eu M6 NNN sr Fe
vu.

mu A7és”sôR prié Se de

AT GE Se

NOUVEAUTÉ,
COMEDIE.RER

SCENE PREMIERE,LA NOUVEAUTÉ fuivie d'une foule
de gens de toute cfpece, chante.

A Nouveauté vous appelle;
Accourez fur fes pas;
Et quittez tout pour elle.

Sans être belle,
Une Bagatelle

Quand elle eft nouvelle,
A toujours quelque appas,

r.a.à Nouveauté vous appelle,
Accourez fur fes pas,
Et quittez tout pour elle,

À 2 TROU.
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4 La Nouveauté,

‘TROUIE DE CURIEUX enfemble.
Chaiimante Nouveauvé.LA NOUVEAUTE\
Oh !douccicunt,je ne puis pas vous écouter

tous à la fois tout ce que je puis faire c'eft de
donner Audience a chacun à fon tour.

SCENE ILA NOUVEAUTE,LISANDRE,
LISANDRE,

X Imable mere de l’Inconftance charmanted'à Nouveauté, vous voyez un Amant qui a
fouviré un an auprès de la plus aimable perfon-
ne du nonde, qui n’a pû paîfer un feul jeur fans

la voir, qui en a été aimé tendrement, qui
ceprodant fe‘ fent aujourd'hui du goût pour
Vous.

LA NOUVEAUTEComment votre Belle vous auroit-elle donné
Quelque chagi:n quelque jaloufie ë

LISANDREAu contiaire, c’eft ce dont je me plains.
Me nous ciant jamais brouillez enfemble nous
n'avons Jamais pû goûter le plaifir de nous rac-
CONNIMCGET,

LA NOUVEAUTE,Vous avez veu un an enfemble fans vous
bre üillez 7 Als, que vous avez dû vous ennuyer!
Que he s obflacles étrangers d'ont-ils jamais tra--
veist votre amour

LTI-
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LISANDR".Hélas! non nous ne dépencions que de nous-
mêmes, nous avions la liberté de nous voir à
toute heure

LA NOUVEAUTÉ,
Ah! que cela étoit trifte

LISANDREEnfin fur le point de nous marier, nous avons
fait réflexion que notre tendrele étant cpuifée
le mariage à coup sûr ne la renouvelicroit pas.

LA NOUVEAUTE,
Et vous avez penfé fort jufte,

LISANDRE.Que vous dirai-je nous réfolumes hier de
Te nous plus revoir, j'ai appris aujouid'nu
Qu'elle avoit déja formé d’autres nœuds.

LA NOUVEAUTE.Oh! je n’en doute point; dans une inconftan.
Ce mutuelle, une Belle n° ef jamais la deinicre
à fe pourvoir. Enfin, que me de.nandez-vous

LISANDRE.Une Maitreffe nouvelle mais je crois que
Vous aurez de la pcine à m’ca offrir une plus
belle que'celle que je quitte.

LA NOUVEAUTE.Qu’importe, pourvû qu’elle vous plaife da-
Vantage. Comment étoit faite li voire?

LISANDRE.La taille fuperbe les cheveux blonds un
Œ&il bleu mourant, le plus tendre du monde.

À 3 LA
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5 La Nouveauté,
LA NOUVEAUTE‘,Hé bien, pour changer prenez moi une brus

ne aux cheveux d’ébenne, qui air un œil vit
petillant des manieres gayes enjoueuse

LISANDRE.Ah! je fuis déja charmé du portrait que vous
m'en faites,

LA NOUVEAUTE®Tenez, voilà une perfonne qui vient à nous
qui en approche affez.

LISANDRE,Ah!je la trouve plus aimable que tout ce que
j'ai vû dans ma vie.

LA NOUVEAUTE.
Laiffez.moi apprendre ce qu'elle me veut,

VOUS Viendrez dans l'inftant nous rejoindre.

SCENE ILLA NOUVEAUTE ELIANTE,
ELIANTE.PDOn jour, ma chere Nouveauté. Me recon-

43 noiflez-vous
LA NOUVEAUTE\

Si je vous reconnois je vous vois tous les
jours.

ELIANTE,Oh! ne dites pas çela il y à près d'un mois
que vous ne m'avez vûë. Je vous dirai que ce
beau blondin que vous 1n'aviez fait prendre à la
place de cet homme d’affaire, eit abfent depuis
trois femaines. Nous nous fommes quittez aveg

Jes



Comédies 7
les plus belles proteflations du monde; il devoit
revenir au bout de liyit jours, je l’attendois
avec impatience je n'ai vû perfonne. leur êtie
a-til cru, en prolongeant fon abfence, ne don-
ner plus d’ardeur il s’eft trompé ie 1ne [uis has
bituce infenfiblement à ne le plus voir, À 12
fin je l'ai oublié entierement,

LA NOUVEAUTE,Il eft vrai que l’abfence réveille quelquefois
les defirs mais quand elie eft trop longue elle
les éteint tout à-fait,

ELIANTE.N’y penfons plus, Madame la Nouveauté, n’y
penfons plus,je veux déformais desAmans qui ne
faffent point de voyages.

LA NOUVEAUTE,.Si vous vous déclarez pour les fedentaires,j’en
Ai un à vous offrir, qui pendant un an n’a pas
quitté fa Maîtreffe d’un pas: il eft à prefent à
louer.

ELIANTF.Il faudra tâcher de s’en accommoder. Mada-

me la Nouveauté faites nous voir un peu ce
Phoœnix-là.

LA NOUVEAUTE.Le voici qui vient à nous, Si tôt qu’il vous a
vûë,il'a été charmé de votre perfonne.

ELIANTE,Ah,c'eft un petit Maitre de Robe. Je n’en ai
point encore eu dans ce goût, je ne ferat pas
fachée que mon cœur contente la.deffus fa cu-

riofité, A 4 SCE
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LA NOUVEAUTE‘, LISANDRE,ÿ ELIANTE,Ge LISANDRE,Ha TE ne croynis p+s Madame, aprés le choix que
eJ J'avois fait, pouvoir jamais rien trouver qui

in

ip 8 La Nouveauté,
1;FT

HEHR S CE NE

E tüt au deflus; mais en voyant yos appas, jé
reconnois mon erreur.

Li ELIANTE.Si vous vouliez toujours juger des beautez
à par comparailon vous en trouveriez encore
E À

beaucoup au deffus de la mienne; mais je crois
ï que c’eft la Nouveauté qui m’attire aujourd’hui
t

È

le compliment que vous mé faites.
ci

LA NOUVEAUTE.Entre nous, je crois y avoir un peu de part,

Ho 1
je vous avouërai franchement que ceft moi

Qui vous donne aujourd’hui tant de goût l’un
pour l’autre.

ELIANTE.pù Ah, Madame, qu’allez vous lui découvrir

a faire connoître,
8) LA NOUVEAUTE.Ce que vos yeux ont déja commencé à lui

ER LISANDRE,Seroit-il poffible charmante perfonne

1.1 Oh, doucement, je ne fuis pas en fituationLA NOUVEAUTE,
at d'entendre tout ce que deux Amans qui {à
"4 voyent pour la premiere fois ont à fe dire, cela

ne
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F2 ÀLomcdies 9
ne finiroit d'aujourd'hui, j'ai d'eutres Avdien-
Ces à donner. Adieu, jufqu'au revoir.

LISANDRLComment jufqu’au revoir; Ah Madame la
Nouveauté, il fuffit que vous m'ayez mis une
fois au comble de mes veux; content de non
dernier choix je vous protelte que je n’aurai
de mâ vie réçours à vous.

LA NOUVEAUTE.Mille autres avoient promis la inème chofé,
qui ont manqué de patole,

ELIANTE.,Pour moi, Déeffe, je ne jure de rien,

LA NOUVEAUTE,Et vous faites bien. Mais quel elt c:t homme?
3) a tout l’air d’un Noaveililte,

SCENE V.LA NOUVEAUTE, UN NOUVEL-
LISTE.

LE NOUVELLISTE
JF! biens qu'eft-ce,Madame laNouveauté?quel-
À a Je nouvelle que nous apprendrez-vous d'E-
fpagne, d'Italie, d’Allemagne, de Turquie, d’Ara-
bie, de la Chine, de la Cochinchine de.

LA NOUVEAUTE.Le Roi d’Ethiopie eft fort mal, l'on ne croit
Pas qu’il en revienne

LE NOUVELLISTE.Ah que m’apprenez-vous? nous allons avoir
à Coup sûr une guerre civile dans ce pays-là.

A5 LA
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IO La Nouveauté,
LA NOUVEAUTES

Cela fe pourroit,

LE NOUVELLISTE,Mais ce qui m’embarafle le plus c’eft de fça-
voir qui nous mettons {ur le Trône, Son Fils
ainé eft un imbécile les cadets ont une am”
bition démefurce.

LA NOUVEAUTEEt qu’ils saccomn'odent comme ils voudront
de quoi vous embaraflez-vous?

LE NOUVELLISTE.
De quei je m’embaraffe Et ne fcayez-vous pas,

Madame, que dans les chofes les plus indifferen-
tes, il eft bien mal aifé de ne pas prendre un pars
ti, ne {it ce que pour le plailir de le défendre,
d'entrer en difpute avec ceux du parti contraire?

LA NOUVEAUTE,Et que vous en revient-il

LE NOUVELLISTE.Le contentement d’avoir été julie daris mes
conjeŒures-

LA NOUVEAUTE,Et quand vous vous étes trompé?

LE NOUVEL LISTE.Ah! j'en reffens un chagrin mortel. Par exem-
ple, les troubles de Perfe m’empêchent toutes les
nuits de dormir, je me couchai l’autre jour
fans fouper lorfque j’eus appris que le Siege d’Hi+
{pahan étoit réfolu j'avois gagé qu’il ne féroit
pas,

LA



Comédie 1x
LA NOUVEAUTE\

Et qui êtes vous, vour vous interefler ainfi à
tous les évenemeuns du monde?

LE NOUVELLISTEJe ne fuis rien j'ai près de cent écus de reves
nu. je paîte les journées entieres au Café à aps
prendre à débiter des Nouvelles. Je tne un
tribut de la réufiite ou des chûres des l'iéces de
Théâtre. Voilà tous mon emploi,

LA NOUVEAUTE.Quoi, vous hantez les Caffés ce font les
lieux où je fuis le plus fouhaitée; on m'y ateud
à toute heure, J'ai beau fouvent être acompa-
gnée de trifle(e on a toujours de l'impatience
de me voi arrivers tel me vient debiter les
larmes aux yeux, qui ne laiffe pas d'avoir ua [e-
cret plaifir d’être le premier à m'annoncer. On
Ne m’y peint pas toujours telle que je fuls, cha-
£ùn me défigure felon les interêts, ou fes conje,
Qures, Cent mille hommes de plus ou de moins
ne coûtent rien à expédier pour cela, l’on
M’a fait fouvent publier la vidtoire avant même
Que la bataille fût donnée,

LE NOUVELLISTE.I et vrai, c’eft pourquoi je m’adreffe à veus
même pour avoir des nouvelles de la première
main. Bar exemple, on vous a annoncé pour
aujourd'hui fur le Théâtre François y ferezs
Vous bonne ou mauvaile 7

LA NOUVEAUTE,Selon. Qu'en penfent vos Meffieurs?
TR
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cesendant us
la part de vos

En Vnici en
mème tems un autre de la part de la Cbale

L pour vous filter j’ ntrere: à la Comedie avec
li"il l’un je fouperat avec l’autre
si LA NOUVEAUTE\

Fi Je 1eCcroi neutre, comme j'ai fait à l’Opera

j Et pour qui vous déclarez-vous

LE NCOUVELLISIE.
i dans !a difoute des Pellifiens des Mauriens.

ur
Ceff ainff at on appellat les Partifans de Mes,

“ty Pelliffi-r le Maur, Excellentes Aétrices de l’Overas

13

lorfgr©illes joñtsient le Rolle de Thi:bé tour à tour,
Ex #t LA NOUVEAUTE,
er C'eft tont ce qu’on vous demande.

EF]

a; LE NOUVELLISTEAdieu, Madame la Nouveauté jufqu’au re-
voir je vous foukaite toute forte de profperités.
le vais débiter votie nouvelle d’Echiopie à nos
Nouvellifles nous tiendrons tantot Con(eil
là deflus,

si r3 La Nonveaute,ER

Ë

Î

Ï LE NOUVLLIST8A Ma foi, pas grand chofez voilà
E bi.et de Partene que j'ai roû de
A p-rtilans pour vous aplaudir mai

mare de TA

LA NOUVEAUTE,Fort bien cela fera d’une grande importance
à l’Etat.

SCENE VI.LA NOUVEAUTE‘, CLAUDINE.
CL A UDINE.

On jour, Madame. N'’eft- ce pas vous qu’on
appelle la Nouveauté

LA
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LANOui,ma Fille, cCLAUDINE. à
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eft moi-méea IR

Ah, Madame, que j'en {uis bien aile ie viens 0
Vcus prier de nie donner un vilave UYEQU,

LA NOUVEAUTE,Un vifage ncuveau! Et le vite vous fied fi
bien, il ef fi joli,

CLAUDINEF.I efl vrai que Colimle trouvoit autrefois Com
Me ça mais depuis trois ans que ne us fMirres
Mariez il dit qu’il l'a tant VÜ tant vu, qu’il
S'ennuyc à préfent de le trouver teûjuuis tout
de même, qu’il voudroit qu’il fêt Fait come
me celni de Colette: tout le n.onde dit pourtant
Que cette Colette n’eft pas {i belle que moi à beau
coup près, Oh cela mie fache tant quand jy
pente

LA NOUVEAUTEF,Vous aimez donc votre inari apateminent? H
h

CLAUDINE.Je crois qu’oùi mais îe ne ferois pourtant pas
fâchée de mon coté qu’il changeât auffi de rigug
re, qu'il eût celle du fils du Seigneur de notre

H
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Village, Monfieur le Chevalier, qui elt arrivé
«depuis huit jours.

LA NOUVEAUTÉ,Comment 2 vous aimeriez ce jeune Seigneur

CLAUDINEOh, non pas autrement, je n’aime feulement
que fon vifage, fa taille, fon efpric {es manie-
tes cat pour du relte.

LA
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14 La Nouveauté,
LA NOUVEAUTES,

J'entens votre aftaire.

CL AUDINE,Ah! Madame, que je fuis fâchée d’avoir pros
mis à Colin de n’aimer jamais que lui, de
Voir qu’il s’'ennuye de me- regarder.

LA NOUVEAUTE.Ii eft un moyen de le défennuyer c’eft de lui
donner de la jaloufie de lui faire connaitre
que vous avez du goût pour un autre,

CLAUDINE.Oh, je n’ai garde, Madame, cela le fâcheroit
peut-être.

LA NOUVEAUTE.Et tant mieux, cela renouvelleroit fon amout
pour vous.

CLAUDINE,j Comment, Madame, il faut quelquefois fä-
cher les gens pour s’en faire aimer davantage?
cela me paroit affez extraordinaire.

LA NOUVEAUTEOh ce font des fecrets qui font inconnus au
Village,

CLAUDINE.Hé dites moi Madame en fâchant mon mark
cela me donnera-t'il un autre vifage

LA NOUVEAUTES
j Non, mais cela lui donnera d'autres yeux,

CLAUDINE.Je qu’il Monfieux

je Chevalier, Ah Madame qu’ils font beaux!

Là



Comédie. IS

LA NOUVEAUTE,Vous ne m’entendez pas, Je veux dire que
Votre mari devenant jaloux, vous trouvera plus
belle que jamais,

CLAUDINEOh, j'entens bien à prelent Madanies mais je
Voudrois qu'il ne, füt pas jaloux de Moniieur le
Chevalier car il me deffendroit peut-ctre de le
regarder, je crois que cels me lacheroit en-
Core plus que de voir Colin ne me 1€;ui der pasa

LA NOUVEAUT L,En ce cas, laiflons les chofes cornme elles font,
il en arrivera ce qu’il pourra.

CLAUDINE,N'eft.il pas vrai Mais, Madame, je vous prie
‘que-je ne fois pas venuë vous confulter en vain

ne pouvant changer mon vifage, donnez moi
du moins quelques nouvelles manieres de plaire,
Que les autres fenimes n’ayent pas encore invens
tées j'en ai déja eflayé plufieurs qui m'ont rens
duë moins belle que je n’étois ce que je vous
demande, au moins, c’eft toûjours dans le deffein
de plaire à mon mary fi j'ai le malheur de plais
Ke à quelqu’autre,ce nc fera pas ma fautes

TA NOUVEAUTE.Vous me demandez une manicre de plaire qui
Ne foit pas commune? reliez dans votre naturel,
mon enfant c’eftun fecret dont peu de femmes
le foient encore avifées, que les homrnes ata
tendent depuis long-tems. Adieu. Mais d’où fors
tent ces deux fignres extraordinaires

SCE-



16 La Nouveauté,

SCENE VILA NOUVEAUTE, un vieux BARON,
une vieille BARONNE avec un PAGE s

vêtus à l’ancienne mode

LE BARON.
AN \Weft-ce donc Madame la Nouveauté quéCS vaux dire tour ceci Vrayment nous vous

avons bien de l’obligation, Madame la Baroné
mon Epoule,& moi,

LA NOUVEAUTE.
Comment donc, Monfieur, en quoi aurois -Jé

pû vous déplaire?LA BARONNE.
Avec vos changemens de mode perpetuëls

vous êtes Caufe que nous venons d'être hués dé
toute la Cour,

LA NOUVEAUTE.Cela et fuprenant! contez-moi un peu celà
pour rire,

LE BARON,Vous fçaurez, Madame pour Vous dire les
chofes par ordre.

æLA BARONNE.
Oh s’il vous plait, mon cher Epoux laiftez«

thoi parler.

LE BARON.
Je fuis plus au fait que vous, m’Amour,& avec

votre permiffion j'expliquerai à Madame.ous

LA BARONNE.Oh, expliquez donc, dépêchez-vous,



Comédie 17
‘LE BARON.Et doucement, mon Cœur je m’y prepare,

LA BARONNE.Vous vous y preparez moi je commence,
Il faut fçavoir, Madame qu’ennuyez du grand
fracas de là Cour nous nous étions retirez il
ÿ a environ quarante ans dans le fonds de nos
Terres: ce fat auifi un peu votre jaloufie qui en
füt caufe, Monfieur le Baron,

LE BARON.Et corbieu, Madame, point de digreffion,

LA BARONNE,‘Ennuyez-‘dàns la fuite de cette vie champê-
tre, nous avons eu au bout de quarante ans la
Curiofité de revenir à la Cour; à notre arri-
Vée, nous y Venons d’être raillez de tous les
Courtifars fur notre ajuftement.

LA NOUVEAUTE),
Ef-il poffible

LE BARON.On y a prisMadame la Baronne pour une Ba«
tonne de Sotenville.

LA BARONNE.Et Monfieur le Baron, pour un Baron de laCra£
fe; je crois que fi nous n’avions pas eu un Pas

on nous auroit manqué tout-à-fait de refpect.

LE PAGE.Bon, Madame, n'ont ils pas dit auffi que j'avois
l'air du Valet de Careau fi vous fçaviez toutes
les niches que les autres Pages m’ont faites.

LA NOUVEAUTE.Que voulez-vous que je vous dife? vous avez

B Vair
es



13 La Nouveauté,
l'air un peu antique, au moins fi vous m'aviez
confultée avant que d'aller à la Cour, je vous au-
rois épargné le ridicule d’y paraitre dans cet

équipage.
LE BALON.Comment? on ne reconnoit pas. les gens dans

ce pays-la au bout de quarante,ans.
ft LA NOUVEAUTE\Bon pas même quelquefois du jour au len-

demaine

LE BARON,Scavez-vous bien, Madame que lorfque j'en
partis, il n’y avoit pas de Seigneur quilé mit plus
galamment que moi, Woilà ençoreJ'habit que je
me fis faire à l’arrivée du Doge de Genes enFrancé,

LA BARONNE,Et celui que vous me voyez, n’eft-il pas le mË4

i me que j'avois le lendemain de nos nôces, qui
fut admiré de tous les Courtifans,? je ne l’ai por
té qu’une feule fois depuis ce tems là on'le
trouve aujourd’hui extravagant,

LA NOUVEAUTESBon j'ai changé cent fois les modes depuis
Et, Mais pourriez-vous pas donner, quelqu’air dé

nouveauré à vos habits?

H( le moyen? A commencer par les boutons
ceux de la Veñte font trois fois trop gros pouf
le Juite-au-corps.

LA BARONNEEt moi,!mon cher Epoux c'eft bien pis, on

me trouve toute d’une venuë; pour m’ac:
core

1



PadLomédies 19
commoder à la mode, il fauc que je me racour-
cifle d’un pied par le haut, que je me groifi£
fe de quatre par le bas, Mais je n’en (ezai rien,
Je vous jure.

LA NOUVEAUTE.En ce cas, il faudra vous donner patience, Je
me repete quelquefois, vous verrez peut-être
dans peu ce qu’on admire à preient trouvé auffi
ridicule que votre ajuftement le paroit aujourd’hui.

LE BARON.Oh parbleu, c’eft une curiofité que je veux
avoir, je ne reviendrai à la Cour que quand
Mes habits y feront de mode.

LA BARONNE,Allons mon Fils, allons, rétournons à notre
Château, Adieu, Madame la Nouveauté nous
fuivrons vos avis quand vous ferez devenué plus
Taifonnable.

LA NOUVEAUTE\Ils ont, après tout, quelque railons il faut
Avoter que je fuis fouvent bien extravagante.

SCENE VILLA NOUVEAUTE, LA CASCADE,
LA CASCADE,

“F -A là f ut là là ré... Ah, Madame la Nouveau-
Æuté, il y a long-tems que je vous cherche fans
pouvoir vous trouver.

LA NOUVEAUTE,Vous n’êtes pas le feul. Ec qui êtes vous?

B p2 L Â



20 La Nouveauté
LA CASCADE,Grand Maitre de Mufique grand Compofiteur

d'Opera, je me nomme Montieur de la Cafcadee

LA NOUVEAUTE®Vous travaillez pour l’Opera? ah, je ne m’éton-
ne plus fi vous avez tant de peine à me rencontrer;
il y a long-tems que j'ai quitté ce Pays là,

LA CASCADE.On difoit pourtant que vous Vous trouviez
quelque {cis parmi nos Demoifelles des Chœurs.

LA NOUVEAUTEF.Bon, quels contes la Nouveauté parmi les
Chœurs de l’Opera! après tout vous ne fériez pas
le premier qui s’y feroit trompé. Mais enfin que
voulez-vous de moi? en quoi puis-je vous être
utile

r LA CASCADE.Je voudrois, Madame, que vous m’adiaffiez à
faire pafTer une nouvelle: idée qui m’eft venuë;
je fçais qu’on pañle bien des chofes en faveur de
la Nouveauté.

LA NOUVEAUTE.
Quelquefois voyons voere idée,

LA CASCADE.La voici. Comme depuis long tems on attri
buë la chute de tous les Opera noveaux aux
Poëmes, je voudrois les retrancher, faire re:
prefenter un Opera fans parales.

LA NOUVEAUTES:
Comment? vous croyez qu'on pourroit refter

deux heures demie entieres. à n'entendre que
de la Mufique

1À



Comédies 2x
LA CASCADE.

Pourquoi non? il y a des gens qui l’aiment
aflez pour cela,

LA NOUVEAUTE.Mais enfin y que feroient vos Acteurs’ fur le
Théâtre LA CASCADE

Ils chanteroient feulement; les notes, geftie
Culeroient comme s’ils difoient les plus belles
chofes du monde cela vaudroit mieux que
de mauvaifes paroles qu’on n'entend point, Voi-
ciun morceau de l’Opera que j'ai compofé dans
Ce goût là Voulez vous voir enfemble l’effet
Que cela pourroit faire? j'ai fort à propos amené

avec moi des Violons.
LA NOUVEAUTE.Oüi-da, je n'ai qu’à jetter les yeux là-deffus

pour être au fait.
LA CASCADE.Mon fujet eft tiré de l’Hitoire Romaine mon

Opera fe nomme Antonin Caracalla, voici fa
Sçene où cet Empereur ayant enlevé une Vetftale
de fon Temple, la veut contraindre d’abandon-
ner le culte de fes Dieux pour être Imperatrice..
Allons Madame, figurez-vous que vous êtes Vefta-
les c'eft un Rôle qui convient affez à la Nou-
Veauté moi je fuis Antonin Caracalla. Un prés
lude de Baffe vous annonce mon arrivée, je
commence par vous déclarer mon amour, Vous
Êtes fort étonnée, me répondez avec fierté je
ne me rebute point, je reviens à la charge
Vous me dires des injures, je Vous mCnace vous

Pan -7 B3 vous
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22 La Nouveauté,
vous retranchez toujours fur votre vertu je
vous fais entendre que c’efl cette même vertu
qui a fait naitre mon amour je vous débite
une Sentence accompagnée de deux deffus de
Violon, pour vous prouver que la vertu doit
ceder à l'amour. Vous combattrez mon fenti
ment, je l'appuye ce qui forme un Dæo contra-
diétoire qui fera un effet merveilleux.

Us chantent une Scene en folfant gefliculant
comme s'ils chantoient une Scene d'Opera.

SCENE IXLA NOUVEAUTE, LA CASCADES,
LA RIMAILLE,

LA RIMAILLE.
«‘\Omment donc que veut dire ceci à des sens&Ç, quife querellent en Mufique eft ce que nous

fommes ici à l’Opera?

LA NOUVEAUTE.'Ah! c’eft vous, Monfieur de la Rimaille? Hé
bien qu’elt-ce? comment va le Théâtre Com-
ment Vous portez vous depuis votre dernieré
chute?

LA RIMAILLE.Si mal, que je ne veux plus rien compofét
de nouveau j'ai un Magazin rempli de plus de
foixante mille vers de toutes efpeces ceux qui
en auront befoin, viendront en acheter chez mot
en gros qu’ils revendront au Public en détail
à leurs rifques fortunes. Mais que faifiez vous
donc là avec Mr, de la Cafcade

LA
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LA NOUVEAUTE.I me vouloit mettre de moitié dans Un projet

qu’il a formé, mais l’idée m’en paroit trop extras
Vagante, Il veut donner un Opéra fans paroles

LA RIMAILLE,Sans paroles plût au Ciel qu’on en pût dons
ner fans Mufique Voilà trois Pocmes tout de
fuite que les Mufiçiens m'ont fait tomber.

LA CASCADEt.
Si vous m’aviez choifi, Monfieur de la Rimaile

le, cela ne vous féroit peut-être pas arrivé,
ELA RIMAILLs-Bon vous dites tous cela, vous autres j'ai

réfolu de ne plus rien prendre fur mon compte
des Muficiens n’auront qu’à inventer ou choifir
leur fujet eux:mêmes, en amener les Divertiffe-

Mens à leur fantaife, en compofer la Mufique,
ils trouveront chez moi des vers tout laits

pour le rempliflage, j'en ai d'amour, de haine,
de dépit de vengeance, d’infidélité de conftance,
Pour les Dieux pour les Démons, pour les Rois,
pour les Bergers; enfin on trouvera de tout dans
Ma Boutique à juite prix,

LA CASCADE.Parbleu, puifque la Nouveauté n’ approuve
point mon projet, j'ai envie de m’accommoder
avec vous j'ai des fujets tout trouvez de la
Mufique toute faite il ne me manque que des
Vers. Combien me vendrez vous la garniture
Complette d’un Opéra

LA RIMAILLE.1! faut fçavoir fi vous voulez trier les vers,

Ba les
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24 La Nouveauté,
les prendre comme ils viendront, car vous pour“
riez m’enlever de mon Magazin tels vers qui vau*
droient un écu piêce.

LA NOUVEAUTE,Et quelle forte de vers avez vous dont qui
foient fi rares?

LA RIMAILLE,De ces vers faillans brillans qui renferment
une pointe, une maxime’, une fentence, dont il
ne faut fouvent qu’une demi douzaine pour faire
paffer un Opéra. Par exemple

Qui n’ofe [2 venger mérite qu’on l’outrages

LA CASCADE,Et mais cette penfée n’elt pas trop nouvelle y
je l’ai vûë dans la Tragedie d’Atrée,
Qui cede à la pitié, mérite qu'on l’offenfe.

LA RIMAILLE,Vous avez raifon, vous pouvez dire qu’elle
eft encore dans Phocas d’Heraclius.

Qui fe laifle outrager mérite qu'on l’outrage.

LA NOUVEAUT E\ 7Et fi vous le prenez par la, c’eft un vieux Pro-
veibe.

Et qui fe fais brebis, fouvent le loup le mange,
Le tour ne confifte qu’à y donner un tour de

Nouveauté.

LA CASCADE.
I! eft vrais mais fgachons combien vous me

vendrez vos vers'le millier à les prendre au ha-
zard,

LA
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LA RIM AILLE,

Voulez-vous que je vous parle en confcien:
Ce? je ne puis pas vous les donner à moins de
cent dix fois.

LA CASCADE.
Ah, Monfieur de la Rimaille

LA RIMAILLE.Non, c’eft un prix fait, vous ne les auriez
pas s’il s’en falloit une obole,

LA CASCADE,Mais enfin.

LA RIMAILLE.Vous en pouvez trouver autre part à meilleur
Marché; mais il y a vers vers, pour ceux
Que je fais.

LA CASCADE.Allons, Monfieur de la Rimaille,il fe faut mets
tre à la raifon, fongez qu'on ne vous demande
Que de petits vers.

LA RIMAILLEJe le crois parbleu bien s’il vous faloit dons
Ner des vers de douze à treize pieds, je n’y
trouverois pas mon compte,

LA NOUVEAUTE.Je vois bien qu’il faut que je vous accommo-
de enfemble, cela eft du reffort de Ja Nouveauté,
de fe méler d’ un marché auffi bizarre aufi
nouveau. Oh, ça, combien faut-il de vers pour
templir le fonds d’un Opéra

B 5 LA



26 La Nouveauté,
LA RIMAILLE.

Il en faut fix cens, qui à fes prendre à fix
pieds l'un portant l'autre, feront centtoifes,

T

…AÀ NOUVEAUTE,
Vendre des vers à la toife?

LA RIMAILLE.
On y a bien vendu des Bibliotheques.

LA CASCADE.:‘Mais comment ajufter à ma Mufique ceux qui
font trop courts ou trop longs

LA RIMAILLE.
Cela vous fera aifé. Mes vers prétent, ils s’al-

longent fe racourciflent comme on veut,
On en peut ôter ou y ajouter une’ épîthete ou
un adverbe, fans qu’il y paroiffe. Par exemple

Coulez ruifeaux [ans murmure.

Si ce vers eft trop court, vous pouvez l’als
longer ainfi

Coulkz conlans ruileaux y murmurez fans mar”
MY

Et ainfi du refle.

LA NOUVEAUTE.
A merveille; fur ce pied- là, je condamne

Monfieur de la Cafcade à vous donner ce qué
vous demandez,

LA CASCADE.Py confens,

kA
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LA NOUVEAUTLE,

Allons, Meflieurs, puifque vous voilà d’ac-
Cord fecondez-moi dans l’exécution du petit
Divertiffement que j'ai préparé, que tour cé
lebre le Triomphe de la Nouveauté,

GHOSNS
ess

DI-



28 La Nonveasté,
eva Eva aa 812 SE Se 42 DE SNQ CMP V2 een AE
SUSRUE SORT ag rap SUR re 8 V06 EVE SUR ro APerFTWT

QUYQUI CYFSUIEUS PUY FAI CDI CYIEUIRD IE QIOU

SUVRRRUREt ta
DIVERTISSEMENT-

ENTREEDe toutes fortes de Perfonnes amoureuft
de la Nouveauté,

DEUX SUIVANSde la Nouveautéa

“4 Ans la Jeunefie,D) Dans la Vieilleffe,

Nous aimons la diverfité.
Dans l'allegrefle,
Dans la triftefle,

Nozs cherchons fans ceffe
La Nouveauté.

UN. SUIVANTde la Nouveauté.

Les plaifirs les plus charmans,
Quand ils font toûjours les mêmes
N'ont plus pour nous d’agrémens,

Et les changemens
De tourmens

Sont fouvent dans les maux extrêmes;
Des foulagemenss

EN-
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ENSEMBLE

Dans la Jeuneffe,
Dans la Vieillelfe

Nous aimons la diverfité.
Dans l'allegreffe,
Dans la tridefle

Nous cherchons fans ceffe
L Nouveauté

ENTREEDes quatres Ages, 05 des Soucis qui les
troublent 09 leur font fou baïter la Noy-

weatités

MENUET.
Vltland une Beauté,

Ceffe d’être inhumaine,
Vers l’infidélitéMon cœur’ eft bientôt porté.

En formant une nouvelle chaine;
Nouveaux defirs,
Nouveaux foupirs y
Nouveaux plaifirs.

ENTREEDes Nations. amoureufes de la Nouveaute

VAUDEVIL LE.
V De delqu'imanente Bears

tem

Au Printems prenez la Filletté;
N'attendez pas jufqu’à l'Eté,



30 La Nouveaute, Comédie.
Si vous aimez riron rirette,
Si vous aimez la Nouveauté. r

Mon cœur abandonne Lifètte
Dont il fut toûjours bien traité,
Pour s’attacher à Colinette
Qui n’a pour lui que cruauté;
Er le tout pour riron rirette,
Et le tout pour la Nouveauté,

Je vois d’Agnes encor jeunette,
Un vieux Philofopbe entêté;
Elle eft forte, elle eft indifcrete,
Elle n’a grace ni beauté
Qu'’a.t-elle donc riron rirette,
Qu’a-t-elle donc la Nouveauté.

Laïis jadis jeune Coquette;
Nous vendit bien cher fa veauté,
]l faut deformais qu’elle achete

ji Et paye autant qu’elle a coûté 3
Elle n’a plus riron rirette
Elle n’a plus la Nouveauté.

D'un Epoux l’on eft fatisfaite.
j ll meurt, Ah, quelle cruauté

Pendant un tems on le regrette,
1] feroit toûjours regretté,
Sans l'amour de riron rirette,

À Sans l’amour de la Nouveauté.

po
De mes feurs je fuis-la cadette,

De la maifon l’Enfant gâté,b1 Des joujoux d’Enfans qu’on im’achette
Maman croit mon cœur enchanté

me

Mais j'éfpere à riron rirette
Mais j'efpere à la Nouveauté.

2 E 1 NN
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